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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 03/05/2018         5 532,55
DOW JONES 03/05/2018       24 029,74 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,2007                 1USD = 546,312 1 USD 562,702                                                        
1,5401                 1CAD = 425,918       1 CAD                438,696    

131,8400                 1JPY  = 4,975 100 JPY 5,125
0,8804                 1GBP = 745,067 1 GBP 767,419
1,1957                 1CHF = 548,597 100 CHF 565,05
15,1336                 1ZAR = 43,344 100 ZAR 44,64
11,1906                 1MAD =                           58,617 1 MAD                   61,88
7,6353                 1CNY = 85,911 1CNY 88,49

120,3400                 1KES = 5,451 1KES 5,61
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
03 Mai 2018: 72,88

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 03/05/2018

DANS le cadre du renfor-cement de la coopérationentre l’Organisation desNations-unies pour l’ali-mentation et l’agriculture(FAO) et le ministère del’Agriculture, de l’Elevagechargé du programmeGraine, le ministre BiendiMaganga-Moussavou et

le représentant de la FAOau Gabon, Helder Muteia,ont eu une séance de tra-vail, le 24 avril dernier auBureau de la FAO.Cette rencontre était l’oc-casion pour les deux par-tenaires, avec laparticipation de l’équipemultidisciplinaire de laFAO, de passer en revuele Cadre de programma-tion pays (CPP) 2017 -2022, les axesstratégiques qui vont

orienter, pendant les qua-tre prochaines années, lesinterventions de la FAOau Gabon.A cet effet, le représen-tant de la FAO a annoncéla contribution de sonagence pour la mise enœuvre des projets de coo-pération technique (TCP)pour un montant total de450 000 USD ( 250 mil-lions de francs) pour leprochain biennium.Au cours de ces échanges,

Biendi Maganga-Moussa-vou a profité pour décli-ner la stratégie et lesambitions de son dépar-tement ministériel dansle domaine de l’agricul-ture, tout en insistant surla nécessité de mettre unaccent particulier sur laproduction des espècesvégétales et animales,particulièrement la pro-duction du riz et de la vo-laille.

Contribution onusienne de 250 millions de francs
Gabon-FAO/Mise en œuvre des projets de coopération technique

MSM
Libreville/Gabon

Les deux parties se sont accordées sur 
le financement futur des projets.
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A l’arrêt depuis 2015, enraison d’une conjoncturetrès défavorable du coursdes métaux rares et d’unerentabilité incertaine, leprojet Maboumine pour-rait, cependant, être re-lancé.Le groupe français Era-met serait actuellementen discussion avec despartenaires potentiels quipourraient reprendre enpartie et développer cetimportant gisement, situé

à 40 km de Lambaréné etqui recèlerait d’immensesrichesses : du niobium(utilisé dans la fabricationdes aciers et de superal-liages), des terres rares,du tantale (présent dansles composants électro-niques), de l’uranium…« Nous sommes à la re-
cherche d’un partenaire. Il
y a des discussions en
cours pour en trouver. Le
projet initial, qui est au-
tour des terres rares, tient
compte de leur faible prix
aujourd’hui. Le projet en-
visagé au départ n’est pas
viable économiquement.
Les terres rares, dont le

prix était en hausse à la fin
des années 2000, ont
connu une baisse impor-
tante sur le marché. En re-
vanche, il y a
éventuellement un autre
projet avec les phosphates
et le niobium qui pourrait
être viable. Nous sommes
à la recherche et en dis-
cussion actuellement avec
des partenaires potentiels
qui pourraient reprendre
en partie et développer le
gisement de Maboumine »,a souligné le PDG duGroupe Eramet, ChristelBories.Depuis 2011, une cen-taine de chercheurs ont

travaillé à la mise au pointd’un procédé innovant devalorisation de ces mé-taux, dont la récupérationet l’extraction sont com-plexes… et très coûteuses.En effet, selon l’hebdoma-daire Jeune Afrique, 200millions d’euros (131 mil-liards de francs) ont déjàété injectés dans diffé-rentes études et le coûttotal du projet (mise enexploitation du gisementet lancement d’une usinede transformation) est es-timé à 3,5 milliards d’eu-ros (2296 milliards defrancs).

Eramet en quête de nouveaux partenaires
Gisement de Maboumine
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Le président-directeur général du groupe Eramet,
Christel Bories.
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LE contractant de foragesdes îles Caïmans, VantageDrilling international, a an-noncé, vendredi dernier,avoir conclu avec TotalGabon, un accord pour lalocation de sa plate-formede forage auto-élévatrice,

le Topaz Driller, rapportel’agence Ecofin. Cela, poureffectuer des travaux de fo-rage au large du Gabonpour une durée estimée deneuf mois, avec des pé-riodes optionnelles supplé-mentaires.Cette plate-forme est l’unedes plus performantes àl’industrie actuellement. «
Nous sommes très heureux
d'annoncer ce contrat avec
Total Gabon pour le Topaz

Driller. Ce contrat assurera
la poursuite des activités de
notre plate-forme dans la
région. Le Topaz Driller
continue de prouver que
Vantage est un leader en
matière de sécurité et de
performance opération-
nelle. Nous sommes impa-
tients de continuer à
travailler pour notre estimé
client, Total», a commentéIhab Toma, directeur géné-ral de Vantage Drilling.

Le Topaz Driller a récem-ment été sollicité par l’opé-rateur jordanien du projetcamerounais de produc-tion de gaz, New Age, pourune durée de 150 jours. Lecontrat devrait entrer envigueur au deuxième tri-mestre de cette année. Les autres modalitésconcernant la couverturefinancière et la date d’en-trée en vigueur de l’accordn’ont pas été divulguées.

Vantage Drilling International sollicité
Forage/Total Gabon
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Le Topaz Driller.
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D’APRÈS un rapport publiéle 22 avril par la Banquemondiale, intitulé "Migra-
tions et envois de fonds : dé-
veloppement récents et
perspectives", les transfertsdes fonds des migrants

vers l’ensemble des paysd’Afrique subsahariennesont passés de 34 milliardsde dollars en 2016 à 38milliards de dollars ( 21000 milliards de francs) en2017, grâce notamment àla reprise de l’économiemondiale et à la remontéeprogressive des prix du pé-trole.

Le Nigeria est le paysd’Afrique subsahariennequi a reçu le plus de fondsenvoyés par les migrantsen 2017. La 1ère puissanceéconomique du continent areçu 22 milliards de dollars(12 000 milliards defrancs) durant l’annéeécoulée. Elle est suivie, res-pectivement, par l'Égypte

(20 milliards de dollars) etle Maroc qui occupe la troi-sième marche du podiumavec 7,5 milliards de dol-lars. Viennent ensuite leGhana et le Sénégal, avecun montant de 2,2 mil-liards de dollars pour cha-cun de ces deux pays,l’Algérie (2,1 milliards), leKenya (2 milliards), la Tu-

nisie (1,9 milliard), l’Ou-ganda (1,4 milliard),  leMali (1 milliard), l’Afriquedu Sud (0,9 milliard),l’Éthiopie (0,8 milliard), leLiberia (0,6 milliard) et leBurkina Faso (0,4 mil-liard).Le rapport publié en margedes Assemblées de prin-temps du groupe de la

Banque mondiale et duFonds monétaire interna-tional (FMI) souligne queles transferts des migrantsreprésentent une part par-ticulièrement importantedu PIB du Liberia (27%),des Comores (21%), de laGambie (21%), du Lesotho(15%), du Sénégal (14%)et du Cap-Vert (13%).

21 000 milliards de francs
Transferts de fonds de la diaspora africaine vers le continent en 2017
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